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devaient être faits cette année à la

j e*r»il 4oin Ire jours. ^ N.'
Lee uboBoemrnU icn.mmet rtjti f« 1er et le W de 

.cbsqi,e mois. -~tf ,1 •„
Lee fmL de .poste sont 
L’obonnt-ment g.r» ii.veri^bh Bi« ul jejel le <1>- 

mnrt. Aucune exception ne erra faite à celte
***>•

ABONNEMENT* %

On An .. ................... . Sjt.5»
Six Mois............... — L26
Tç>n M<4s • • • * 70
Pàr Semaine...... ..........

UEtlMUMERO. U^UCE^Tt/l.

Sera-t-il Ministre f 
le litre susdit, nous lisons 
u mal Lu mir <tu Peuple, 
-Jean, ce qui suit. 

i s'occupe beaucoup dans la 
de Phon. M Mercier, c’est 

ihaHept mi aujot dj^nc d’attirer 
Fattention publique«nous rendons 

vote d'un argent qui demeure sans tente justice au mérite et nu talent
de l’ex-collègue de M. Joly.

“ Que l’uii tante M, Mdrcier, nous 
‘ ~ * rien a “ — —-t-

laitf •>

4
qiloi sert

ANNONCES:

v-4iid U Hgur, i-i. -
inantf la lyne pour clmyie 

i d'are nee.

pi» SfeiÜan .et cinq
___ _ •«WWftts- ,|

Plyayl1 $ d'are net-. TJne wn!«e tiSA-èt# ff 
-year lte annonce» â iooç lrnq >.

Aifloners de mai la^e*, ne||ton,tt* .et ddiji*, 
.çtntiii» ihactine. •• !;*^ tJ >'• * .{l'jti

Toutes jporrcepondgnca# fft^wnninaUqnp elf. 
.devront être adressées à

Mai'Oa et Harimclta
, pditfnij.-Pfopiiêt^iUes.

2vu u VI g .i.-:v .. >.|[

% 13^^tlw*ai»nb?»qiwi$*itftwFw  ̂
f Ce n’ést T«s 'WkhWiW\ Pty 
été TOtécs pour des travaux 4 faire 
à la j)ouane de " Québec. Un Sém- 
Mâjal tFA^Wü^ y a eu 'lien.^uili aem* 
bâtit, entende#* vous ! , Monsieur le 
mtiriMrs. f-nWém-jéto*,,|tf*8qpe #»f

•y ■ m i {44 e la
Québec, 4 Octi*re 1880.

m

A l%ABOiai|le M. fcapgevin, . .

Les intérêts de la classe ouvrière 
dans le district et la cité de Qtiébce 
sont, depuis longtemps, sacrifiés à 
«U égoïsme particulier qui, pour 
n’être pas toujours connu, fl’ep existe 
pas moins et n'eu est pas moins 
.pdieux. Cet égoïsme réside surtout 
daps les hautes sphères politique», et 
jnous croyons, monsieur le ministre, 
malgré tout lia respect que nous vou
lons yçus porter, qye vous n’y êtes 
pas étranger.— — t ' f * CLt J > < • ! i 1L a* . < MMVous vous dites notre chef. Nous 
vous avons monté au pouvoir, et 
vous devriéz être le gardien de nos 
droits et de nos intérêts,. Mais; de 
fait, vous n’êtus fipn pour jywi. pii 
est l'cflet de vos prgpiesees f où sept 
les réftnltais public* de votre admi
nistration ? Nous savons que vous 
êtes encensé, adulé, par un certain 
nombre de nos compatriotes qui 
trouvent lour avantage A vous flat#- 
ter. Voua aveçç Iq renpiflmpe de 
savoir réçopipfiiser J es amis quj tra
vail lent pour vous, et cptlc renom
mée est une jn vital ipu souriante aux 
fcesoigneux mendiants qui unus en** 
jonrorH Mais les amis qui n’ont 
travaillé pour «nie que dan# .1* vye 
des intérêts puUliw, vieqt avec 
.chagrins ces intérêts sacrifiés 
par toi,is aux besoigneux susdits Ils 
veulent aujourd’hui tirer hnrs comp- 
te* avec Voue. I/année présente sera 
.close bientôtü est dp Jjv plus haute 
imporfci.rVpc.qup .l’année nouvelle qui 
ü’annoïK.c commence f>ps nvopt 
un règlement définitif entre nVuS

„entriÂtt/ %n 'Ma* iôrt> Nou» avons 
déjà appdlô'vatn? atlehiiojj, monsieur 
k ministre, sur les V avaux qt j

cmp,0i? A Quoi toi ^t ulijeJapro
messe dfe travaux qui ne soat qii* 
exécutés ? L’émigration aux Etat s. 
{Unis a pris, cette année, .des propor
tions considérables. Pourquoi-? Par
ce que, outra -autre* raisons, fou* 
vrkr «’avqit DIS d'qqvrag;*, Ft pour- 
(|poi j ouvrier n a-t-ïi pas crouvrage 
qugnd des travaux publics pôér ïès-

(lonc que de se rendre compte 
la* des frav aux qui n’ont cci - 

tainelmtik'pws- ehcom coûté"#!,8Ô0’ 
Gb n’isVÿastoutb voua vodsifap* 

pples, mqnaiBpr, le ministre, lu mon- 
taqt, pssez respectable voté pour les 
.travabx à faire au cap qui se trbuve 
à l’extrértfitè d^'WItèrriitié^Fpéïifé- 
nac ! L’année dei ftière, oés travaux 
n'ont reçu'iqu’un 1 commencement 
d’exécution que vers la .Toiypsaini*, 
Pes cqqadi^-f^^^y, %^efn 
plovés d’abqrd, mais trois ou quatre 
jours | au plus. Ils dû reut cesser 
pour fhii’o 'placé Aux irlandais, jour 
naliér» «do bord, que protégeait M. 
McGreeby.,, Les travoaux durèrent 
jusque vers Noel. Cette année, i|*

W W! W SBSfr 'Æm*
le seront-ils, monsieur le mïmslra ? 
Attendvg'roué'’le#‘o^dVe# dê’Nf. Mc- 
6reetÿ<?'7 ‘>ou diu-ïqi i i j.

Nous avon#'bien wFautrea faits que 
ceux-làsiMimettre à votre considé*

n’y trouverons ri eh X rixîire, mais 
qu’on en fusse un liomme indispensar 
ble à la prospérité de la Province 
de^uébec, voilà ce à quoi-nous nous 
(ilÿecterons.

** M. Louis Honoré Mercier est 
un ancien conservateur ; il ne deman- 

aut refois à la Providence, que 
urii dans les plis du drapeau

quels W ^wàùlÉlt4FI>tlitoia»4iie«Ééi con<ervateuri|; il a singulièrement
mitigé depuis ses intentions sur ses 
fins dernières et nuits sommes encore 
à nous demander, si l'appat d’un 
portefeuille pu le ferait pas revenir 
g yes premières amours. Pans finis 
les cas, nous ne sommes pas disposés 
à tycfsepter l’entrée «le M, Mercier 
dans un gouvernement dont M- Clia- 
pieau serait le chef.

“ Nous pensons que l'entrée de M* 
Mercier dans un gouvernement cou 
servateur, ne serait qu’une source de 
faiblesse pour ee gouvernement, et 
nous espérons que l'h< n M. Chapleau 
et son digne collègue, le procu
reur-général, ne mettreut pas le 
parti conservateur dau* uue po nt ion 
presqu’impossible à dvléndre,

** Noys avons nos hommes, en qui 
noys ayons confiance, et nous avons 
essuyé assez de luttes pour ne pas 
accorder notre confiance à ceux qui 
nous ont combattus, *

Que M. Mercjer se résigne donc 
à faire nnfl-Cliambre, avant que 
d’être ad nis, à avoir ses coudées 
franches chez nous : qu’il y revienne 
comme l'enfant prodigue, mais moins 
heureux que ce dernier, il ne nous 
verra pas tuer le veau gras, pour la 
recevoir. Nous pouvons offrir à !:

‘- N».'» sommes dé plos frteklikpo*

flcuroriJ ft ‘votre couronne d’hotrtmé 
d’état. Si lè èixs é.kf vrai, Sa Mnje. 
té usuifpe-iifgre ;4esqgue, et empiète 
sumps privilèges. C’est nous 
Vous avez prétendit vtiukur ser 
Récllpmem, vous êtes à notre service,

croire tyiq j’jmp. M. Ltfn 
voudrait pas plus s'allier 

•MprcieV qu'à M. irvine et le procu
reur général, est certainement un des 
membres les plus importants et les 
plus populaires du cabinet aotijel.

“ Que M- Mercier se seule dégoûté 
du regime libéral, nous ju’eu serons 
pas étonnés.

Que èét Mon. monsieur comprenne 
qu'il lui est freijp (Vutiliser scs apti- 
tùdes et ses talents,pour }c plus grand 
WfÉlce de tbut le pny*s, nous ap
prendrons la chose sans surprise et 

h> nous en serons luMircux ; mais que le 
parti conservateur,-même avec un 
Çbapleau pour chef, ' ne puisse se 
maintenir,qu'avpc l’aide de transfuges, 
voilà encore une fois, ce à quoi nous 
lie voulons pas consentir. 1 

M, Mercier, peut revenir com
battre dans nos rangs, nous l’accap- 
terons s’il vient vers nous, mais nous 
n’Ii uns pas vers lui. Quo le repré
sentant de St, Hyacintc, fa<se ses 
preuve» comme conservateur, qu'il se 
placé dans nos colonnes comme sim* 
pie soklrt et en un mot qu’il gagne 
60s épaulettes, avant que d’espérci ù 
ê tre du coup passé en pita inc.

“ Nous ne manquons pas d’hom
mes de.talent dans le parti conserva
teur, çt nous pouvons facilement trou
ver tout ce qu’il nous faut oheg mm», 
avant d’aller frapper à d'autre» por
tes.

If M. Mercier serait-il donc indis
pensable à Vl Cbapkeun, on M. Cba- 
pleuu serait-il indispensable à M. 
Mercier, pair la réalisais m dé soii

Province, ap ôarla (lépurt do M- Çhq- 
pleaii. un gouvernement dont M, 
I.oranger serait le chef et qui |i’at|. 
rait pas besoin de AI. Mercier pour 
ko maintenir et commander la coi^ 
fiance do- lit Chambra. 
t,V- ' U ». ;i 1 ..
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• I A UN CONFÈIIRE.

Il est fitux, absolmiiont fitux que lo 
gouvernement provincial «jt refusé 
une situation à M- Pitilippe M is- 
èon, mais c’est tout le ponipairo qui 

vrai. A plusicum reprises, parOit

et c’est à nous qu’il appartient d'an.' programme politique ?
précier. l’qlilit^^ ja y^qpr île yps

trop polie pour venir sans raison se
mêler''dé roiti àfÜtiil#
qui} appartient de vous décorer, et
nous àii,’flfqvWH Pour notre

•!»“?. pas,( entrer
dan# le palais de Sa Majesté pour la .1/ U«»"qwlivimuJ . •* 1
dépouiller de sa maîtrise sur ses ser
viteur#, nôti# prétendons Uen ne 
WWb4°,,s lawsefvjniw Inxetaiirfse qui

? go
Ali revoir !

„ ,>il sith'
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Nous avançais bieu frpnchemept 
que c’est là une (piestipli à laquelle 
Hpuy ûé jidtiVoii* pas répotidHi 
nous laissons# à l’opinion publique le, 
soin de ijjre si les (icriiiorps rumeurs 
ijé devraient pas être contréditt-s na> 
‘ihon.M. Mèhcil.r, lui-tnêmc.

“Le parti conservateur a reconquis 
Je pouvoir à Québec, contre le gré et 
la Volonté de M. Mercier, qui a éner- 
ghfweiqent combattit le gouverne
ment pendant la dernière session et 
qui a, à lui-même, fait et suscité plus -p 
d’éppo»ttiou fW imw'mmvi.mi™
tous |esautres membres libéraux prié 
ensemble.' Ce irioliMlèbr a agi avec 
tact, avec habileté, et c’est justement 
|*ouf cela qne nous lui demandons 
d’être de bonne loi aujourd’hui.

lettres ou autrement, M- Masson n 
reçu, de bonne source, l’assurance fo - 
inelle qu’il serait placé, Cette assit* 
rance n’^jarngis été dénientie, et 
existait encore lorsque le Qucftecquoi* 
a été fondé.

M. Masson j»os-è<ie, du reste, les 
titres les plus légitimes à une situa» 
tion.

Il y a près diy huit ans déjà, en 
1873, il kisubi son examen devant le 
Bureau des Examinateurs du service 
civil, et a obtenu un certificat de pi c» 
mière classe. Bien plus, les applies» 
fions qu’il a admsées au gouverne, 
ment actuel ont reçu l'appui de MAI. 
le eh|>é cl h1» vicaires do St-Uoch, 
de M* i abbé jlofdne, el de plusieurs 
laïques {initient#, tant U'uévmix quo 
eouservat* urs.

Mais M. Masson avait l'intention 
do n’accepter une situation qua dé. 
faut d’yne autre carrière. H croit 
avoir ce qu’il lui faut, I,# promesse 
des dragée» ininistériolie# ne change 
lieu à su lïuu'iere de p.-nscr et d’é» 
or ire. Il veut garder la lib e ma prisa 
de SW sentiments et du leur expies»
"•Jr - •

U est ge toute jus ,ice que le servi» 
cb civil soit ouvert'à tout honiino 
qui a donné des preuve* sérieusosi 
et obtenu des certificats auliieutu 
qyes de capacité, tÿous le gouverne» 
ment actuel, il u’un a pas été ainsi

i >'

mais M. Masson n’a pas à s’en plain» 
dre pour lui,' et ne s’en plaint pas, 

11 isqinl 'pùuF'ôMefrt^ dh#
’èppopitiou àU gfWPWl- HM^iwtmUion assez prodhMnementÿ nu-’ù,

dempurqr silencieux qt à ne pas ne» 
eepter U rédaction du Quthecquois,

m
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